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André TEIXEIRA*  |  Azzeddine KARRA**  |  Patrícia CARVALHO***

LA CÉRAMIQUE MÉDIÉVALE D’AZEMMOUR (MAROC) : DONNÉES 
PRÉLIMINAIRES SUR DES VESTIGES DE PRODUCTION POTIÈRE

Résumé: Les travaux archéologiques menés dans la ville d’Azemmour, sur la région côtière de Doukkala au Maroc, ont permis la découverte de vestiges 
remontant à son occupation médiévale. En e$et, l’un des sondages e$ectués a livré un ensemble céramique des plus signi%catifs, non seulement par la 
quantité considérable du matériel découvert, mais aussi et surtout par la variété d’une production potière datée de l’époque mérinide.
Dans ce texte nous analyserons ces productions céramiques médiévales d’Azemmour, en les articulant autour des données obtenues sur l’histoire de la 
ville à cette époque. L’importance de cette approche est essentiellement due à la rareté des études sur cette région, où l’archéologie médiévale et moderne 
reste encore peu développée.

Resumo: Trabalhos arqueológicos levados a cabo na cidade de Azamor, situada na região costeira da Duquela em Marrocos, permitiram reconhecer 
vestígios da sua ocupação medieval. De facto, uma sondagem efectuada forneceu um conjunto cerâmico assaz signi%cativo, não apenas pela sua 
quantidade apreciável, como pelos testemunhos de uma produção oleira variada, datada do período merínida.
Neste texto analisamos estas produções cerâmicas medievais de Azamor, articulando-as com os dados históricos recolhidos sobre esta época. A importância 
desta abordagem prende-se essencialmente com a raridade de estudos sobre esta região, onde a arqueologia medieval e moderna está ainda pouco 
desenvolvida.

1. INTRODUCTION 

Depuis 2008, une équipe maroco-lusitanienne participe à la 
réalisation des fouilles archéologiques dans l’ancienne ville 
d’Azemmour, située dans la région marocaine de Doukkala-
Abda, sur la rive gauche à 3 km de l’embouchure du #euve 
Oum er-Rbia ($g.1a). Ces travaux s’inscrivent dans le cadre 
d’un protocole d’accord entre des institutions universitaires 
portugaises et la Direction du Patrimoine Culturel du 
Maroc1. Ils s’insèrent aussi dans un projet axé sur l’histoire 
de la présence portugaise dans la région de Doukkala-Abda2.

La recherche s’est beaucoup concentrée sur la medina, l’espace 
encerclé par des murailles, qui constitue le centre historique 
de la ville actuelle ($g.1b). Le projet a pour but de comprendre 
quelques aspects de la présence portugaise à Azemmour au 
cours de la première moitié du 16éme siècle  ; elle a duré 
moins d’un demi-siècle mais elle a pourtant laissé des vestiges 
très importants, surtout au niveau de l’architecture militaire, 
à une époque où des grands changements ont touché ce type 
de structures (Correia, 2008 ; Lopes, 2009 ; Teixeira et alii, 
2013). De toute façon, on avait comme question initiale de 
connaitre l’aspect général de la ville à l’arrivée des portugais 
et, dans ce domaine de l’histoire d’outre-mer, le point de 
départ c’est toujours qu’il faut comprendre l’histoire des 
sites avant l’arrivé des portugais pour bien comprendre leur 
présence. 

Ainsi, avant le début de ce projet, des prospections 
archéologiques ont été menées par l’un de nous (AK) et 
Abdalah Fili autour de la médina d’Azemmour, a$n d’aboutir 
à une compréhension globale de son évolution urbaine. Ces 
travaux ont conduit à la découverte de vestiges importants de 
structures militaires et d’un espace de stockage au sud de la 
ville, au-delà d’un four de céramique (Karra et Touri, 2006 ; 
Fili et Karra, 2007) ($g.1b).

Dans le cadre des activités de ce projet, une prospection plus 
intense de la zone a été menée et l’on a procédé au relevé 
topographique de la section de la muraille trouvée ($g.1d)3. 
Deux sondages archéologiques ont été ouverts à côté de 
l’enceinte pendant la troisième et la quatrième campagne de 
fouilles (S100 et S101), en 2010 et 2011. Ils ont permis la 
récupération d’un ensemble céramique médiévale des plus 
signi$catifs, aussi bien par sa quantité considérable, que par 
la présence des vestiges d’un atelier de production potière 
glaçurée et non glaçurée.

Des hypothèses sur l’interprétation de ces vestiges et un essai 
de leur intégration dans l’histoire de la ville a été déjà fait 
(Karra et Teixeira, 2011). Dans cet article nous tenterons 
plutôt d’analyser ces productions céramiques médiévales 
d’Azemmour, à partir des matériaux reconnus au S100. 
L’importance de cette analyse est essentiellement due à la 
rareté des études céramiques sur cette région marocaine, où 
l’archéologie médiévale et moderne est encore en ses débuts, 
au contraire de ce qui se passe au nord et sud-est du pays 
(Fili, 2004-2005 : 234-35).

 
* Faculdade de Ciências Sociais e Humanas – Universidade Nova de Lisboa. CHAM – Universidade Nova Lisboa / Universidade dos Açores.

** Direction Régional de Culture – Région Fès Boulemane.

*** CHAM – Universidade Nova Lisboa / Universidade dos Açores.

1 Protocole d’accord entre la Direction du Patrimoine Culturel et, du côté portugais, le CHAM – Faculdade de Ciências Sociais e Humanas / Universidade Nova de Lisboa et Univer-
sidade dos Açores et la Escola de Arquitectura – Universidade do Minho, avec l’objectif de développer la recherche archéologique, l’étude architecturale, la préservation et de la mise en 
valeur du patrimoine culturel d’origine portugaise dans la Région Doukkala-Abda. Les travaux archéologiques ont été dirigés par Azzeddine Karra et André Teixeira.

2 Projet «Portugal et le Sud du Maroc: contacts et a?rontements (XVe au XVIIIe siècle)», du CHAM – Universidade Nova Lisboa et Universidade dos Açores et de l’Universidade do 
Minho, sous la direction de Maria Augusta Lima Cruz, soutenu par la Fundação para a Ciência e a Tecnologia (PTDC/HAH/71027/2006).

3 Sous la responsabilité de nos collègues architectes, Jorge Correia et Ana Lopes.
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Fig.1 a) Situation d’Azemmour dans la côté atlantique du Maroc. b) Plan d’Azemmour avec la localisation des silos, des murailles découvertes ou en 
projection et des sondages archéologiques. c) Vestiges du four. d) Extérieur de la muraille de l’enceinte médiévale. e) Coupe ouest du S100.
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2. LE CONTEXTE ARCHÉOLOGIQUE

Les vestiges rencontrés se trouvent sur un plateau, entre  100 
et 500 m au sud de la médina d’Azemmour, dans un espace 
d’une altitude moyenne de 25-30m, qui surplombe le #euve 
Oum er-Rbia. Il s’agit d’une zone à peine urbanisée où des 
terrains agricoles sont encore en exploitation. Cela s’accorde 
avec l’absence d’urbanisation que l’on peut observer dans les 
documents cartographiques des siècles derniers. 

Les silos ont été trouvés tronqués lors de la construction du 
pont sur l’Oum er-Rbia (Karra et Teixeira, 2011). Le four a 
été découvert à l’extérieur de l’enceinte en pisé, avec plusieurs 
tessons de la poterie, dans une zone qui est maintenant 
inaccessible ($g.1c). Cette muraille semble constituer le 
prolongement du tronçon riveraine de l’enceinte de la 
médina, daté de l’époque mérinide (Teixeira et alii, 2013), 
formant ensuite une con$guration de tendance circulaire, 
englobant toute la partie haute de l’actuelle ville d’Azemmour 
jusqu’au mausolée de Moulay Bouchaib, le saint protecteur 
de la ville qui a vécu entre le 11éme et le 12éme siècle. Les 
tours carrées, dont l’une est peut-être une albarrana, ont été 
construites en pisé revêtues d’enduit de chaux, quelques fois 
avec des bases épaissies en maçonnerie de pierres en petites 
et moyennes dimensions liées au mortier. Les sections bien 
conservées de la muraille montrent leur constitution par une 
double rangée de murs en pisé, avec un revêtement d’enduit 
($g.1d).

Ces structures ont été interprétées comme étant des vestiges 
de l’occupation médiévale de la ville, notamment du 12éme 
au 14éme siècle (Karra et Teixeira, 2011), époque pendant 
laquelle la documentation écrite témoigne d’une grande 
vitalité de ce port, comme exportateur des produits de toute 
la vallée de l’Oum er-Rbia vers le Maghreb et la Péninsule 
Ibérique et comme point de connexion des centres du 
pouvoir de l’intérieur, Marrakech et Aghmat (Picard, 1997).

Le sondage nommé S100, ouvert sur 4x4m, a été réalisé 
à côté d’un tronçon de cette muraille, dans le but était 
d’évaluer l’époque de sa fondation, ses caractéristiques et 
les niveaux d’occupation qui lui sont associés. Cela nous a 
permis de relever la stratigraphie suivante ($g.1e): 

C1 – Sédiment marron clair, organique et très meuble, avec 
une grande quantité de mobilier céramique médiéval et très 
rares petites pierres. Le mobilier contemporain était très rare 
et concentré seulement sur la surface. Il s’agit d’une couche 
très épaisse avec une interface inferieur compacte.

C1A – Sédiment marron clair, organique et encore plus 
meuble que celui du C1. Cette couche est concentrée tout 
au long de la muraille en pisé à l’Est de ce sondage, formant 
une dépression jusqu’à la couche 5. Elle a livré une grande 
quantité de mobilier céramique, similaire à celui qui a été 
découvert dans la couche 1, et un crâne humain, découvert à 
côté de la muraille déposé presque verticalement.

C2 – Sédiment marron clair, argileux-organique et 
moyennement compacté, avec rare mobilier archéologique. 

Il $nit par une interface compacte, avec quelques cailloux et 
de petites pierres.

C3 – Sédiment marron-gris, organique et moyennement 
compacté, avec une quantité signi$cative de céramique 
médiévale, la plupart correspondant aux vestiges de 
production d’un atelier de poterie, et des petits morceaux 
d’enduit de la muraille. Il $nit par un compactage.

C4 – Sédiment marron, organique-sableux et relativement 
compacté, avec une quantité signi$cative de céramique 
médiévale, une grande partie correspondant aux restes de 
production d’un atelier de poterie.

C5 – Sédiment marron-gris, organique-sableux et 
moyennement compacté, avec une quantité signi$cative de 
céramique médiévale, la plupart correspondant aux restes de 
production d’un atelier de poterie.

La fouille a été arrêtée à l’interface supérieure de la couche 
6, sédiment marron, organique-sableux et moyennement 
compacté, aussi avec céramiques médiévales et des vestiges 
de production potière.

Nous avons observé pendant le collage des pièces céramiques 
qu’il y a des connexions entre les couches 3-4 et 4-5, ce qui 
peut signi$er que le tout fait partie de la même période de 
dépôt. De toutes façons, il y a une grande homogénéité des 
matériaux archéologiques dans toutes les couches du sondage, 
même s’il y a un bon nombre de types de céramiques dans la 
couche 1 que l’on ne trouve pas dans les couches inférieures. 
Simultanément, des vestiges de production céramiques, teles 
que des fragments des pièces céramiques ratées, déformées, 
cassées et brulées, des nodules d’argile cuite, des restes de 
glaçure débordant sur certaines cassures des tessons et des 
pernettes ou des séparateurs annulaires ($g.2), sont visibles 
seulement au dessus de la C2. Ainsi, on peut avancer 
l’hypothèse que la couche 1 correspond à des débris d’un 
contexte d’utilisation, tandis que les strates inférieures 
intègrent des déchets d’une production de céramiques 
située tout près. Faute de temps nous n’avons pas pu aller 
plus loin dans la caractérisation du contexte de dépôt de ces 
céramiques.

3. LES CÉRAMIQUES

Les céramiques médiévales étaient presque la totalité du 
mobilier trouvé au S100. Les pièces qui sont communes 
à toutes les strates sont beaucoup mieux conservées dans 
la couche 1, donc on les a utilisés parfois pour réaliser la 
caractérisation des typologies. On a pro$té des informations 
des prospections d’Azzeddine Karra et Abdalah Fili, 
notamment au sujet des tessons qui ont été recueillis aux 
environs du four susmentionné, qui présentent une grande 
similitude avec ceux qui ont été trouvés dans le S100, tout 
porte à penser qu’il s’agit de la même production.

Les matériaux céramiques du S100 sont, au niveau technique, 
très similaires à ceux qui ont été récupérés dans des contextes 
d’époque moderne à Azemmour (Karra et Teixeira, 2011, 
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Fig.2 a) Vestiges de production potière: AZ100-216, séparateur annulaire du four; AZ100-332, pernette; AZ100-333, nodule d’argile cuit; AZ100-
281 et AZ100-282, coupes hémisphériques en biscuit; AZ100-228, jarre de bord triangulaire déformée; AZ100-030 et AZ100-240, base et bord de 
plats tronconiques avec vestiges de glaçure dans la fracture des tessons; AZ100-275, jarre en biscuit. b) Coupes hémisphériques avec glaçure verte mal 
appliquée.
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184-86  ; Teixeira, Karra et Carvalho, sous presse). Ainsi, 
nous pouvons diviser l’ensemble céramique en trois groupes, 
déterminés selon les caractéristiques de fabrication et du 
traitement des surfaces, puisque les pièces correspondent 
toutes à des productions tournées, toujours majoritaires dans 
les sites archéologiques marocains médiévales (Fili, 2004-
2005 : 235-37).

3.1 Céramique glaçurées

Un premier groupe rassemble la céramique glaçurées. Il 
s’agit d’un ensemble très diversi%é, constitué en fonction 
de ses caractéristiques décoratives. Il s’agit des productions 
oxydantes, avec des pâtes de couleurs jaunes, orange à rouge, 
ayant des dégraissants blancs et quelquefois noirs, d’une 
échelle granulométrique essentiellement %ne voire moyenne, 
peu visibles à la surface des pièces. 

La plupart des glaçures appliquées sur des pièces qui peuvent 
être considérés comme de cet atelier sont vertes ou jaunes 
verdâtres. On a trouvé des morceaux de raté de cuisson, des 
pièces en biscuit et des pièces avec une glaçure mal appliquée 
(%g.2a). Les témoins les plus intéressants sont les coupes 
hémisphériques de pâtes claires glaçurées à l’intérieur et sur 
le bord, avec un engobe plus foncée que la pâte à l’extérieur, 
des bords digités avec des diamètres variés et des bases en 
pied annulaire (%g.2b, AZ100-269). Un autre exemple de 
cette production sont les jarres à col vertical ou presque 
vertical haut, bords semi-circulaires ou triangulaire avec 8 à 
10 cm de diamètre, corps globulaires à deux anses de section 
ovale soulevées, avec des surfaces enduites d’engobe et de 
glaçure sur le bord et des coulures à l’extérieur (%g.3, AZ100-
273). On a trouvé aussi deux tessons très fragmentaires de 
production des plats tronconique  : un pied annulaire avec 
une incision concentrique interne, glaçure verte et jaune 
verdâtre à l’intérieur, ainsi qu’un raté de cuisson de bord 
semi-circulaire épaissi à l’extérieur (%g.2a). Un exemplaire 
unique de jarre de corps bi-tronconique, col légèrement 
étranglé à quatre anses, avec bord introverti semi-circulaire 
de 12 cm de diamètre, et une autre de petite jarre globulaire 
avec pied annulaire, peuvent être aussi des ratés de cuissons 
(%g.3, AZ100-320 et AZ100-325).

Les coupes ou ataifor et les plats tronconiques sont très 
communs dans les niveaux du 13éme au 14éme siècles 
du nord d’Afrique, comme vaisselle pour l’alimentation 
individuelle ou collective (Cardenal, 1980  : 228, 234  ; 
Redman, 1986  : 109, 111  ; Myers and Blackman, 1986  ; 
Bazzana et Montemessin, 1991  : 245  ; Fili, 2010  : 275-
76 ; Fernández Sotelo, 2005 : 37-39, 46-50 ; Hita Ruiz et 
alii, 2010: 314, 323-24  ; Coll Conesa et alii, 2012: 263). 
On peut dire la même chose concernant les jarres comme 
celles qui ont été décrites pour la conservation et le service 
de l’eau, surtout celles découvertes à Ceuta et ses alentours 
(Cardenal, 1980 : 236, 238 ; Fernández Sotelo, 2005 : 38-
39, 51). Mais on ne reconnait pas, dans les publications 
disponibles, des formes comme celles qu’on a considéré 
comme des productions de cet atelier, particulièrement 
les coupes à bords digités et les jarres de corps globulaire 
et col haut, soit par leur forme ou par leur technique de 
fabrication. Cette observation nous conduit à l’hypothèse 

que ces productions d’Azemmour fournissent  les régions 
voisines avec une ampleur géographique encore inconnue, 
mais qui n’atteignent pas dans tous les cas les centres urbains 
du nord du pays.

D’autres types de formes glaçurées ont été découvertes dans 
la couche 1, pour lesquelles nous n’avons pas d’indices 
prouvant leur production dans cet atelier. Ce sont des tessons 
semblables à ceux qui ont été trouvés dans des sites du 14éme 
siècle mentionné au-dessus, ce qui peut nous donner une 
approche chronologique du contexte d’utilisation fouillé à 
Azemmour, même si cela ne veut pas dire forcément qu’ils 
arrivent par la voie commerciale des régions septentrionales.

Du côté du service de table, il y a les plats melado ou marron 
et melado à l’intérieur et engobe à l’extérieur, fabriqués en 
pâtes orange ou beige avec dégraissants blancs %ns, des pieds 
annulaires de 7 à 10 cm de diamètre, marqués à l’intérieur 
par incision concentrique et des formes de tendance 
hémisphérique (%g.4). On a trouvé aussi des formes ouvertes 
avec décor estampé glaçurée en vert (%g.4), identiques à de 
nombreuses autres reconnues dans tout le pays sur les sites 
archéologiques du 13éme et 14éme siècles (Fili, 2010 : 288), 
notamment dans les fouilles de Lalla Hniya Hamria à Sa% 
(Karra, 1995). Un tesson similaire a été recueilli lors des la 
prospection du four déjà signalé à côté du S100, ce qui ouvre 
l’hypothèse d’une production à Azemmour avec ce type de 
décoration.

Du côté des ustensiles de cuisine on a enregistré des 
casseroles et des marmites, fabriquées en pâtes oranges avec 
dégraissants blancs fréquents et rouges plus rares (%g. 4). Les 
premiers ont des bords dédoublés de dimensions variées, 
bases convexes et corps de tendance hémisphérique sans 
ou avec carènes, sans ou avec plusieurs poignées, toujours 
avec glaçure marron ou melado à l’intérieur, sur le bord et 
avec des coulures à l’extérieur, montrant des signes d’intense 
utilisation au feu. Les derniers ont un bord légèrement 
introverti (12 cm de diamètre), un corps de tendance 
globulaire et une couverture de glaçure marron à l’intérieur, 
sur le bord sur la partie supérieur de l’extérieur. Pour les 
casseroles, on trouve des formes similaires avec les plats 
creux à feu identi%és à Belyounech (Cardenal, 1980 : 230-
2a, 234), les exemplaires de Huerta Ru!no à Ceuta (Hita 
Ruiz et Villada Paredes, 2000 : 320) et la forme 1A avec lèvre 
dédoublée de la madrasa al-Bû’lnâniyya de Fès (Fili, 2008 : 
521). Pour les marmites on peut indiquer les mêmes sites à 
Ceuta  (Hita Ruiz et Villada Paredes, 2000 : 322) et à Fès 
(forme 1A), ayant déjà été signalées les ressemblances entre 
les céramiques de cette ville du Détroit et celles de la capitale 
du royaume mérinide (Fili, 2008 : 521-22).

En%n, on a trouvé des parties des lampes à huile à pied haut, 
couvertes de glaçure verte ou melado sur pâtes roses avec 
dégraissants blancs %ns présentant des bases de 11-12 cm de 
diamètre. Un exemplaire de bassine, glaçurée à l’intérieur de 
couleur vert turquoise a aussi été retrouvé (%g.4). Ce sont des 
productions habituelles dans des contextes archéologiques 
du 14éme siécle du pays. Les premières sont très communes 
(Bazzana et Montemessin, 1991  ; Fili, 2010  : 277), mais 
aucune exactement le même type de base. Les dernières on 
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été découvertes au dans le four de Targha, même glaçure et 
même dimension mais avec un bord di=érent (Bazzana et 
Montemessin, 1991 : 242), à Ceuta  (Hita Ruiz et alii, 2010: 
317), à Belyounech (Cardenal, 1980 : 230-2a, 236) et à Ksar 
Seghir (Redman, 1986 : 109-10).

3.2 Céramiques des pâtes claires à rouges

Le deuxième groupe correspond aux céramiques à pâte 
beige, jaune, orange et rouge, comportant des dégraissants 
généralement blancs de grains %ns (mais aussi moyens et 
grands visibles sur la surface), quelquefois rouges et noirs. 
Les surfaces sont parfois enduites d’engobe et il y a des 
exemplaires avec décoration peinte en rouge ou noir ou avec 
des incisions et cannelures. Ce sont surtout des ustensiles de 
table et de stockage (%g.5).

La seule forme certainement produite prés du S100 c’est la 
jarre enduite d’engobe ayant un bord vertical ou légèrement 
extroverti avec 12 à 16 cm de diamètre, col bien étranglé et 
corps tronconique décoré des cannelures ; cela est attesté par 
la découverte de nombreux ratés de cuissons (%g.2, AZ100-
275 ; %g.5, AZ100-152). Un tesson de ce type a été recueilli 
sur le four à côté du S100, ce qui renforce l’hypothèse d’une 
production locale. Une similitude est également remarquée 
avec des pièces céramiques découvertes dans le site de Rirha 
(Coll Conesa et alii, 2012 : 266). Des variantes de ce type de 
jarre avec bord triangulaire épaissi ou non à l’extérieur, col 
plus ou moins étranglé, couvertes d’engobe et généralement 
avec peinture sur le bord, peuvent aussi correspondre à une 
production locale, con%rmée par la découverte d’un tesson 
déformé (%g.2, AZ100-228 ; %g.5, AZ100-002). 

Avec le même type de fabrication, mais sans aucune preuve 
d’être produites sur place, on a enregistré des tasses avec 
bord vertical ou introverti d’environ 9 cm de diamètre, 
corps arrondi avec cannelures à l’extérieur enduit d’engobe 
sur les surfaces et peint sur le bord, et des lampes à huile aussi 
engobées avec peinture rouge sur le bord (%g.5, AZ100-300).

D’autres formes di=érentes ont été récupérées dans la couche 
1 avec ce même type de pâte. Nous y avons trouvé des 
plats tronconiques engobés de bord vertical ou légèrement 
extroverti semi-circulaire et des petites jarres biconiques 
avec bord vertical, pied annulaire, surfaces engobées ayant 
une décoration peintes (%g.5). Il y a aussi des tessons plus 
petits ainsi que d’autres types de coupes, bassines, cruches 
et couscoussières, que nous laissons à une prochaine étude. 

Il est à souligner aussi la découverte d’un fragment de forme 
sucrière avec une fabrication di=érente de celles des pièces 
déjà décrites : pâtes grise au milieu et à l’intérieur et rose à 
l’extérieur, dégraissants abondants blancs, rouges et noirs de 
grains %ns à gros bien visibles, traces d’enduit beige sur les 
surfaces, forme tronconique avec un trou à l’extrémité de 1,9 
cm de diamètre et parois de 1,1 à 2,2 cm d’épaisseur (%g.6). 
Dans le contexte de la céramique sucrière du Maroc, qui 
est encore méconnue et axée principalement sur le matériel 
découvert sur le site de Chichaoua, remontant au 16éme 
siècle, l’exemplaire d’Azemmour pourrait s’intégrer dans le 

groupe des formes plus grandes, destiné au premier ra>nage 
du produit (Fábregas García et García Porras, 1998).

3.3 Céramiques de pâtes foncées

Le dernier groupe rassemble la céramique de couleur rouge 
foncée à marron, avec parfois le milieu plus foncé que les 
surfaces, riche en dégraissants blancs de grains %ns à gros 
bien visibles. Le traitement des surfaces se résume, dans 
la plupart des cas, en lissage, avec parfois un revêtement 
externe engobé. La décoration comprend des incisions ou 
des cannelures concentriques et ondulées et, plus rarement, 
des digitations. Un pourcentage considérable de ces pièces 
présente des surfaces noircies par le contact du feu, de 
l’extérieur dans le cas des casseroles et des marmites et de 
l’intérieur dans le cas des petits fours (%g.6).

Les casseroles sont les formes les plus abondantes, avec des 
bords extrovertis de 26 cm, 30 cm (la majorité) ou 34 cm 
de diamètre, lèvres semi-circulaires ou semi-rectangulaires 
et corps avec des carènes très prononcées de 0,8 à 1,2 
cm d’épaisseur. Les marmites ont des bords légèrement 
introvertis de lèvre semi-circulaire avec 17 cm de diamètre, 
corps de tendance globulaire et parois de 0,6 à 0,9 cm 
d’épaisseur. En%n, les brasiers ont des languettes obliques, 
lèvres semi-rectangulaires, 24 ou 32 cm de diamètre de 
bord, supports intérieurs triangulaires pour les récipients à 
chau=er, corps tronconiques et parois d’1,2 cm d’épaisseur.

Ces formes céramiques d’Azemmour n’ont aucune 
ressemblance avec celles qui ont été trouvées dans des 
contextes archéologiques de cette époque au nord du Maroc, 
notamment les exemplaires modelées (Fili, 2008  : 515-
21). Malgré la similitude attestée dans les marmites entre 
des formes glaçurées (comme celles qui ont été décrites 
au-dessus) et des formes plus simples sans ce traitement, 
ce dernier groupe à Azemmour garde des spéci%cités au 
niveau des techniques et des formes ; il s’agit là sans doute 
du résultat d’une production régionale. D’ailleurs, les seuls 
parallèles que l’on trouve avec ces ustensiles d’usage culinaire 
sont les tessons découverts pendant nos fouilles au château 
de mer de Sa% en 2012-13, qui sont encore inédites.

4. CONCLUSIONS

Le sondage e=ectué près des vestiges de la muraille médiévale 
d’Azemmour nous  a livré une quantité de matériel 
céramique présentant des ressemblances avec celui étudié 
dans de nombreux sites archéologiques au Nord du Maroc, 
daté généralement du 14éme siècle. Il s’agit principalement 
des sites de  : Ceuta, Belyounech, Ksar Seghir, Targha et 
Fès. Le port d’Azemmour était très dynamique à cette 
époque en terme d’échanges et d’ouverture mais, faute de 
recherches archéologiques approfondies et généralisées,  il 
est impossible, en l’état actuel de nos connaissances, de 
tracer des routes d’approvisionnement dans le pays. On 
peut attribuer certains cas de similitudes à des échanges 
commerciaux, pour d’autres, nous sommes sans doute face à 
des goûts qui se rapprochent par le fait de la standardisation 
croissante des formes céramiques. Mais une chose  est sure, 
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Fig.3 Jarres glaçurées avec des défauts de production.
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y a eu une production potière à Azemmour, quelque part 
autour du sondage a réalisé dans cette zone. Il s’agirait d’une 
aire artisanale de la périphérie de la ville médiévale, non loin 
du @euve Oum er-Rbia. L’atelier a produit des coupes et 
des jarres de pâtes claires, avec ou sans couverture glaçurée 
en vert, typologies qu’on ne trouve pas dans d’autres sites 
archéologiques marocains de l’époque.

L’analyse du matériel céramique mis au jour dans les deux 
premiers groupes spéci%és (la céramique glaçurée et la 
céramique à pâte plus claire et homogène, d’usage de table 
et  de stockage) nous permet sans doute de con%rmer leur 
fabrication locale ; chose qui n’a pas été relevée dans le cas du 
dernier groupe (céramiques à pâte foncée moins homogène, 
d’usage essentiellement de cuisine). Cette dualité semble 
con%rmer une tendance générale signalée par des recherches 

précédentes et qui touche essentiellement la région sud du 
Maroc (Picon et El Hraiki, 2003 : 358 et 366). On trouve 
d’un côté  des pièces céramiques non culinaires, fabriquées 
avec des pâtes calcaires et cuites au four à des températures 
élevées, certainement produites à Azemmour à proximité 
de la zone fouillée. D’un autre côté, les pièces culinaires 
produites avec des pâtes plus résistantes au feu et incluant 
plus de dégraissants, très fréquentes au Maroc mais que nous 
n’avons pas pu trouver dans cet atelier.

En ce qui concerne la chronologie de cet ensemble 
archéologique, les données sont encore insu>santes pour 
tracer avec précision les étapes de l’histoire d’Azemmour. 
Cependant, la recherche archéologique dans cet endroit peut 
être très importante pour la compréhension du phénomène 
du changement de zone d’urbanisation ou de la réduction 

Fig.4 Formes glaçurées. AZ100-009: coupe décorée en marron et melado; AZ100-043: coupe décorée en melado; AZ100-048: forme ouverte avec 
décoration estampés; AZ100-020 et AZ100-023: casseroles; AZ100-022: lampe à huile; AZ100-005: marmite; AZ100-021 : bassine.
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Fig.5 Jarres, tasse et plat non glaçurée de pâte claire.
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Fig.6 AZ100-131: forme sucrière; AZ100-190 et AZ100-211: marmites de pâte foncée. AZ100-071 et AZ100-072: casseroles de pâte foncée. 
AZ100-066 et AZ100-083: brasiers de pâte foncée.
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du périmètre de la ville, de la zone  plus haute récemment 
découvertes matérialisée par les murailles en pisé de tracé 
relativement circulaire (l’emplacement de la ville primitive 
selon da tradition populaire4), au périmètre rectangulaire 
plus bas longeant le @euve (qui constitue en partie  l’actuelle 
médina). Une étude lors des années cinquante du siècle 
dernier, nous signale un processus de perturbation dans 
l’urbanisation de la ville en 1434, quand «les habitants qui ne 
pouvaient plus vivre dans cette agglomération l’abandonnent 
et reconstruisent leur ville là où elle est actuellement», le 
sultan de l’époque aurait édi%é «en 1451 trois mosquées 
et envoya dans la cité des fqihs et des oulémas. Dix ans 
plus tard il faisait forti%er la ville» (Darlet, 1953 : 26). On 
connait aussi les descriptions d’une Azemmour grandiose 
par les premiers voyageurs portugais du 15éme siècle et les 
transformations qu’ils ont repérés dans  la ville (Correia, 
2008). Cependant, beaucoup de questions demeurent sans 
réponse sur cette phase de l’histoire de la ville, en attendant 
la reprise des recherches archéologiques et historiques.
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